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UN ENFANT A SES PARENTS
Ms cher et bons parents,
Quelle satisfaction pour moi de pouvoir, au commencement de cette anne, vous renouveler 105 assurances de mon profond respect et de ma vive reconnaissance! Agréez donc, mes chers et bons parents, les souhaits que mon cœur vous offre en ce el ( moment, et que j’adresse chaque jour au Créateur . pour votre conservation et l’accomplissement de tous f vos désirs, Puisse le ciel, sensible à mes vœux, röpandre sur vous ses plus douces faveurs ! Puisse-t-il permettre que votre bonheur soit inaltérable et aussi . durable que le sont envers vous les sentiments de t Yénération et d’attachement avec lesquels je suis. Mes bien chers parents, Votre très affaotueux fils, .
8 Arthur.
UNS FILLE 4 sa ss 1 s chère Mère,
-Que taime ce cœur où wo cœur peut redire à la moilleuie, à la plus tendre des raères, combien je la chéris, combien je la respecte ! Si j'étsis près de vous, chère mère, je vous eimbrasserais tendrement et je serais heureuse de recevoir les marques de votre tendresse. Bloignée de vous, je ne puis que vous écrire et faire des vœux au pour votre bonheur. Je vous souhaite une bonne - santé, de longues ét heureuses années.
Adieu, mère chérie, croyez que rien ne saurait . altérer mes sentiments pour vous, que je suis et que je serai toujours la plus respectueuse, la plus reconnaissante eb la Cd dévouée des filles, „
mr
LETTRE A UN BIENFAITEUR Mon cher Bienfaiteur,
Que ne puis-je dignement vous it mer ma reconnaissance pour tant de bontés que vous
bi our moi! Etles sont saus cesse présentes à m.
Rien n’en saura effacer le sentiment de mon nos Veuillez bien, je vous prie, me conserver votre ‘amitié. Quelles plus précieuses étrennes puis-je attendre ? Ce sont là les seules que je désire. Quant à moi, je ne puis vous en offrir d’autres que l'assurance du aouvenir éternel de vos bienfaits et du désir bien sincère de vous prouver, dans toutes les oirconstances de ma vie, mon profond respect et ma reconnaissance sans bornes.
LETTRE À UN PROTECTEUR
Monsieur, ie
+ : Je ne saurais mieux commencer l’année qu’en vous la souhaitant heureuse et en vous assurant en ende temps la continuation de mon profond
oirs dont je m'acquitte envers vous, et rien ne peut marquer à mon bonheur, si vous les receves favorament. Vous aves eu pour moi, dans tous les temps
le téritent, et que je vous supplie cependant de -vouloir toujours continuer. 5
LETTRES D'AFFAIRES Larres 4 Un Désiraun
„ 55 Je vous prie de ne pas oublier que : l’époque à laquelle vous aves promis de me payer le montant de votre compte, est passée depuis dix jours. J'aurais été heureux de pouvoir vous attendre plus longtemps, mais jé suis pressé par moi-même :
tuer qu’en recouvrant ce qui m'est dû; j'aigla douce espérance que vous me satisferez au plus vite et que vous ne me mettrez pas dans la triste nécessité de me plaindre de vous et de vous poursuivre.
AUTRE LETTRE A UN DÉBITEUR
Monsieur, Vous n ignore pas que vous me deves la somme de. ,; vous me ferez un bien sensible plaisir, s'il vous était possible de me la remettre dans le courant de ce mois; j'ai prochainement un paiement asses considérable à faire, et bien que cette somme soit petite, il me serait néanmoins agréable de la recevoir, et je suis convaincu d'avance que vous ferez tout en votre pouvoir pour vous rendre à ma juste demande.
RÉPONSE Monsieur,
Dies circonstances aussi impérieuses qu'imprévues ont entraîné le retard que j'ai apporté au palement de la somme que je vous dois. Je vous suis infi-
bontés que je ne puis reconriaître autant qu elles
J'ai divers paiements à faire, et je ne puis les effoc-
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encore ‘espérer que vous m'aocorderes en delai de e uns Jours après lequel je promets de vous satisfaire
LETTRES DE DEMANDES 10 2 7: DeMANDS D'UN samvics
Les bontés que vous aves eues pour moi, la bienveillance dont vous m'entoures, me font pPrendre aujourd'hui la respectueuse liberté de venir encore vous demander un service... , (exprimer quel . service.) 40 I Pose solliciter ce nouveau service de votre cœur 1e si généreux et si bienfaisant, et je vous prie de vouloir bien prendre ma demande en considération. Si vous vous rendes à mes désirs, soyez persuadé que j'en conservetal la plus vive gratitude.
„ DEMANDE D'ARGENT Monsieur, J'ai recours à votre obligeance et je FTious prie de vouloir bien me prster la somme de. . : Soyez persuadé que vous n'aures pas obligé un in- „ e et que je m' estimerai heureuz de vous prouver N à l'océasion la reconnaissance bien sincère avec laquelle je suis. ke 1 REPONSE Mon cher Monsieur,
Je me trouve fort heureux .
de pouvoir vous être de quelqu'utilité dans la position où vous vous trouves. Passes demain chez moi, et la somme demandée vous sera comptée.
AUTRE REPONSE
Mon cher Monsieur, 4 | Je me serais estimé fort heufeux de hi me rendre à vos désire, mais, dans
ds moment, je me troſve dans l'impossibilité de vous prêter la e qui vous serait nécessaire : A À LETTRE D'UNE INSTITUTRICE POUR 9 DEMANDER UNI PLACE D'ECOLE * Monsieur, i „ La bienveillance avec laquelle vous daignes accueillir les demandes qui vous sont adressées, mé fait prendre la respéctueuse liberté de venir solliciter de votre bonté une faveur qui me sera bien précieuse ; ce serait, Monsieur, une place d'école dans votre paroisse, Je suis prête à frurnir tous les renseignements et tous les certificats que vous pourries désirer: mais. surtout Pose vous promettre que vous aures lieu d’être satisfait tant de ma conduite que de mon exactitude à remplir mes devoirs d'institutrice. Si vous daignes, Monsieur, ac quiescer à ma demande vous me rendres un service signalé et j'en conserverai ainsi que mes parents, une éternelle reconnaissance. . Dans l'espoir que vous voudres bien accéder à mes désirs, jo vous prie d’agréer d'avance expression de ma sincère gratitude avec laquelle je suis, : Monsieur, KE Votre très humble servante, |
LETTRE DE REMERCIEMENTS + À une marraine pour la remercier de ses bontés Chère marraine.
Par le nouvean témoignage m d'intérêt et de bienveillance que vous venez de me p. donner vous prouves que vous ne perdes pas de vue q votre filleule, que vous suivez ses pas N les pro- 5 p. téger ec les guider toujours dans les sentiers de la ver- | je tu; vous êtes vraiment un ange tutélaire, et je me fe- v. rai un devoir de suivre vos sages conseils, heureuse ri
si, par ms docilité à les mettre en pratique, je puis
mériter la continuation de vos bontés et de vos soins. Agrtées, je vous prie, la nouvelle expression de mes sentiments respectueux, et de la reconnaissance avec
1 taquells je suis, rs , 71 Votre très humble serrante, N 8 f 8 a N. N.
ba . LETTRE A UNE DAME OBLIGEANTE re L RAS 1 5 vien a Jae ne sais comment vous remerans cier des bontés que vous aves eues pour moi; j'en suis d'autant plus vivement pénétré que je n'ai rien y et fait pour m'en rendre digne. Oe qui vous rend encore sat © plus louable et plus estimable à mes yeux, c'est que len vous aves daigné même outrepasser mes désirs. on Aussi je dirai à qui voudra l’entendre que vous êtes 1 | la personne du monde la plus obligeante. Vous ne 5 nde vous contentes pas de rendre un service à vos amis; cs eri vous en rondes plusieurs. C’est pourquoi je me ferai Los. toujours un devoir de publier vos belles actions ; de . plus, je vous assure que je me souvlendrai toujours de de vos bienfaits. En attendant que je puisse m’acquitter
ex vers vous comme je le dois, je vous prie de compter sur la reconnaissance éternelle avec laquelle j'ai l'honneur d'être,
N. | ‘ LETTRE DE F£LICITATION
Lettre à un ami qui vient d’être nommé à uns place. Mon cher ami, | |
Jai appris avec un vrai bonheur votre nomination à la place de.. .. je vous en félicite; on ne pouvait faire un meilleur choix. Vous avez tout ce qu'il faut pour remplir ce poste honorablement. On peut dire que la faveur a été accordée au mérite; mais je m'arrête ; je craindrais de vous déplaire ; je sais que vous n’aimes pas les loüanges quoiqne vous les merities mieux que personne. Jose espérer que cette circonstance ne changera en rien notre amitié.
kerri À un cost: SUB LA PARTS DB u r
AE Si j'avais été un peu plus rapproché de toi, la semaine dernière, jé serais allé moi-même te dire doe ive voix toute la part que je prends à la perte immense et irréparable que tu viens de faire. Je vénérais, moi aussi ta respectable mère, oette tante chérie, si vertueuse, si bonne pour la famille | Son décès a plon- &étoutle monde dans la douleur et moi en parti- ‘culier, Elle a emporté tous nos regrets ; sa mémoire . sera toujours bénie. Ne nous bornons pas non plus & un souvenir stérile ; prions À eile, afin qu'elle prie et s'intéresse pour nous ls ciel, où espéronsle, Dieu couronne ses vertus, Ho
LETTRE A UN PÈBE POUR LE CONSOLER D T PERTE D'UN JEUNE ENFANT
. Le ciel vient de vous faire subir une grande épreuve, en enlevant à votre affection un enfant dont les vertus candides et les qualités aimabies faisaient votre bonheur. Déjà vous fondiez sur lui vos plus belles espérances : mais Dieu n'avait pas fait ce petit ange pour la terre. Hélas! peut-être qu'au milieu du monde corrompu, trop faible pour résister, oubliant un moment les conseils des parents religienx il aurait tôt ou tard succombé; il est aujourd'hui à l'abri de toutes ces misères ét de toutes ces séductions. Jeune fleur fraîche et pure qui vient d’éclore, il exhale maintenant le doux parfum de son innocence auprès du trône de Dieu. N'est-ce pas le sort que pouvaient le plus désirer pour lui votre amour pateri : mel et votre Liété ?
n EN
nt je 120 b | l ut és 5 FANT A SA M n= QUI EST MALADS Chère et tendre Mère, . | 1
II n’est plus pour moi de joie ni de bonheur, depuis que j'ai requ la triste nouvelle de votre maladie, Non, chère mère, plus de jouissances, plus de
. gaieté ; tout le charme des jeux et des prom nadesa
disparu pour votre Albert. Et comment pourcsts-te goûtér quelque plaisir en penrantque ma chèrs mère
est souffrante 111 Cette pensée cruelle m'acoable, me
brise le cœur, m'eniève même le sommeil et empoisonne ma vie; ces sentiments ne doivent pas vous
Stonner, tendre Mère, vous saves combien je vons
aime et comvoien je vous chéris. Je vaudrais si je le
: pouvais, répondre à la tendresse qu: vous aves pour
moi, dont vous m’'aves ri souvent donné des preuves, et; aux dépens de ma propre exi-tence, prolonger la douleur dans lame, que je prie et conjnre aujour- : d’hui le Seigneur, avec les plus vives instances, de
vous accorder au plus tôt une entière guérison. Puis:
se-t-il exancer mes vœux et puis-j+ apprendre par le
premier courrier, qui m'apportera de vos nonvelles,
que votre état na rien de dangereux, et que vos souffrances ont diminué! J'attends cette lettre avec
la plus grande anziété.
Je suis, plus que jamais, „ Chère Mère,
LETTRE A UN FRÈB£ SUR LA MORT DE SA
5 MÈRE | Mon cher frère, Dieu vient de nous frapper dans
ec que nous avions de plus char dans ce monde; j'ai
à t'aunoncer que notre bonne et tendre mère, qui
est tombée malade le. . . . est morte ce matin après avoir reçu les sacrements avec la plus grande piété, Elle nous a souvent parlé de toi dans sa maladie et
derniers souhaits. Il nous reste, cher ien doux à remplir, qui seul peut ‘nous soutenir dans la vive-douleur que cette mort a roduite dans nos cœurs : c'est d'adresser au Ciel de ferventes prières pour le repos de l’Ame de celle qui nous a tant aimés: c'est pour nous un devoir sacré et que nous commande la reconnaissance.
1 75 b Je demoure, pour toujours, e Ta sœur inconsolable, te 4 Eugénie.
5 LETTRE DE CONSEILS LATTES A UN FILS QUI VA FAIRE e PREMIÈRE COMMUNION
Mon cher enfant b 5 PDoous alles recevoir votre Créateur; ce moment supreme doit faire époque dans votre vie, puisque vous accomplissez le plus auguste des mysteres de notre sainte religion Une communion sainte .non-seulement devient pour nous une source ab ndante de grâces divines dans cette vie, mais elle nous donne un avant-goût de la vie céleste. Remarques surtout, que cette alliance que vous contractes avec : Jésus-Christ, notre Sauveur, vous impose de grandes _.©bligations. Les principales oonsisteut dans une fidélite scrupuleuse à remplir vos devoirs religieux, dans la pratique de da charité chrétienne et dans le soin que vous apporterez à fuir toutes les occasions de Pocher contre les lois de l'Evangile, Les instructions due vous avez reçues ont dû fructifier dans votre me et vous préparer à une vie nouvelle. Mais sou- Vvoenes- vous surtout, mon cher enfant, que les fautes due vous feres après votre première communion, se- Font jugées bien plus sévèrement par Dieu que celles que vous avez pu commettre auparavaut, car celui qui a paru à la sainte table avec les dispositions convenables, reçoit des grâces telles qu'on est en doit + pr il de lui lexemple de toutes les vertus.
étiennes.
LETTRE À UN AMI QUI NOUS OUBLIS Mon cher ami, Ha | | Je ne saurais vous témoigner com-
bien votre indifférence m'est pénible. Vous m'avies habitué à votre amitié ; et ce serait avec beaucoup
de peine que je me verrais obligé d'y renoncer. J'ai
cependant une cunsolation, c'est que je crois n'avoir rien fait qui ait pe vous déplaire, et si le contraire existe, c'est tout à fait À mon insu; veuilles donc m'iustruire, Au surplus, j'aime à oroire que je suis dans l'erreur ; une cause que je ne puis deviner vous a sans doute empéché de m'écrire, et, aa moment où je vous adresse mes plaintes amicales, peut-être |
ue de vos lettres est en chemin pour m'explique
votre silence. 1 Dans cet espoir, je suis, comme toujours .
Votre tout dévoué, Ÿ
2 da
REPONSE
Mon cher ami, À | “Fous m'accuses de paresse et de
négligence, et c'est bien injnstement. Vous préten- :
des que je vous oublie, tandis que je pense continuel-
lement à vous. Il est vrai que j'ai tardé à vous répondre, mais deb occupations multipliéas ne m'ont
point permis de le faire plutôt. Je profite mainte- 1 85
nant de mon premier moment de loisir pour m’entretenir avec un ami dont je fais et je ferai toujours beaucoup de cas. Je vous remercie infiniment de l’intérêt que vous me témoignes. Soyez persuadé que, de mon côté, je m'intéresse très vivement à votre situation. Aussi vous ne sauriez croire combien je souffre de votre absence. Je désirerais extrêmement que quel -
que circonstance vous rapprachât, pour pouvoir vous assurer, mieux que par écrit, jasqu'à quel point 3%
* 38 r ee La UE „
plein: ment o pou que j'aurai tonjours pour vous
la même affection. Je compte également sur la votre.
Adieu, portes - vous bien. Oesses de m'en vouloir, puisque je vous at donné de bonnes raisous de mon lende, ne snyes plus désormais si prompt à me con-
" dAmner. J'attends une de vos lettres avec la plus
Five impatience : puis-je y trouver mon pardon, et
assurance que je possède toujours la même place dans votre cœur. Adieu,
LETTRE A UN AMI POUR S'EXOUSER DE à QUELQUES PAROLES
Mon cher ami,
Je sais que dans ma vivacité j'ai dû vous offenser. Quand un sentiment trop violent nous aveugle, nous ne sommes plus maîtres des paroles qui nous échap-
ohise, maintenant que les fumées de la colère sont dissipées. J'estime trop votre amitié pour courir les risques de la perdre, en écoutant ceite manvaise et injuste honte qui nous empêche de réparer nos fautes par de sincères excuses. Voilà que j'ai fait mon devoir, det je crois trop bien vous connaître pour nv pas espérer de votre générosité que vous aves déjà oublié ce qui s'est pansé entre nous, avant d’avoir achevé la lecture de cette lettre. Permettez-moi donc de me dire comme auparavant. 0 Votre ami dévoué,
LETTRES BADINES ET FAMILIERES
LETTRE DR MAp - DE SBVIGNE 4 M. DE COULANGES
Mon cher Coulanges, Hélas! vous aves la goutte au pied, au coude, au genou, cette douleur n’aurs pas grand chemin à faire pour tenir toute votre
petite personne. Quoi! vous criez! vous vous plainez | vous ne dormez plus! vous ne buves, vous ne
an de e 4 Lib ; e 1 attaché: mais de loin comme de près soyez
. pent: voilà ce que je dois vous déclarer avec fran-
CR OR 6e où OM er 2
0 f vous, ce n'est plus la meme chose ? Cette pensée me -À fait pleurer; mais, pendant que je pleure, vous êtes RU guéri : je l'espère et je le souhaite.
À LETTRE D'UN ENFANT QUI VIENT D'SNTRER EN PENSION 8 Mes chers parents, t Je vous remercie mille fois de e m'avoir placé dans une si bonne pension; j'y suis vraiment beureux. Je ne pouvais penser à notre s6tion sans me désoler, parce qu'il me semblait que e ne pourrais vivre sans vous. Je me disais : lorsque je serai malade, que je souffrirai, maman ne sera plus la pour me soigner ; mes sœurs ne puurront plus me . prodiguer leurs services, elles, si bonnes! si douces! 8 que je ies aime depuis que je ne les vois plus l Je n’ou- : 5 blie pas mon chor père; il me semble encore le voir à _ Sourire à mes caresses et à mes jeux; mais je ne veux : 1 | pas vous attendrir, je vous connais si sensible; Je me trouve beaucoup mieux en pension que je m'y attenle dais; mes maîtres sont bons, ils m'aiment bien et sont
contents de moi et, pour votre consolation, je vous dirai que j ai obtenu de bonnes places dans mes com-
tôt; songes qu'il y. A déjà denx grands mois que je suis séparé de vous et de ma famille.
LETTRE D'UNE SŒUR A UN FRÈRE QUI BST EN VOYAGE Mon cher frère,
Depuis le jour de ton départ, je compte chuque heure et chaque minute de notre 86paration. Oh! le beau jour ;que celui où j'aurai le bonheur de te voir de nouvean au milieu de la famile le. Fasse le ciel que ce beau jour arrive bſen vite | Oh ! que papa et maman seront contents de te revoir auprès d'eux et qu'ils souhaitent aicmment qu'il ne t'artiva aucun malheur; tous les jours, ils prient Dieu pour qu'il t'accorde un heureux voyage et pour
d’une bonne santé et nous te faisons mille souhaits
chanter plus! vous ne pts plus! Quoi! la jole et
positions. J'espère que vous viendres me voir bien-
que tu puisses revenir sain et sauf, Nous jouissons tous:
PA
1 5 5 Qu mur vn FAIRE 6 PREMISRE 2 bonne
Ma chère: mère, olle heureuse ae j'ai à vous an- | noncer! Dieu soit béni, vos vœux et les miens sont accomplis, Votre file vient de faire sa première com- 8 1 munion. Pai tâché de mettre en pratique tous vos LH On avis, Au moment de la communion, on nous fit une petite exhnrtation très pathétique qui nous Aattendrié ! j tous. Jamais jé ne me sentis plus d'envie d'être bage. ] - j'aurais voulu mourir après avoir communié. Dans Don
mes actes de remerciements Pen ai falt un pour re. mercier Dien de m'avoir donné une si bonne mère.
Receves, s'il vous plaît, ma chère mère, les asau rances les plus sincères à ma tendresse, et croÿes que mon amour pour vous égale mon respect.
BILLETS INVITATION
Monsieur N... aura mardi soir le plaisir de réunir D un rte amis ches lui, il s’estimerait heureux si 5
onsieur B.. voulait lui accorder l'honneur d' ajou- 13 ter de l'agrément à cette réunion par sa présence.
INVITATION A DINER 0 M. et Mad. , prient Monsieur E. , de leur faire * l'honneur de venir dîner chez eux e bise
Mad D. sd envoie ele des nouvelles de la FRE de madame P... à qui elle s'intéresse to .
lui présente mille tendresses.
FOUR ENVOr R UN PET PRÉSENT |
M L. . l'honneur de présenter ses aaluts Fa Manie ce D. . . et de le prier d'agréer, ce petit cadeau n y la Hier de lui envoyer.“
. à . | 10 1 LE INYIVATION A L'ENTEBRREMENT D'UN PERE 124 © Muaonsieur Louis Pepin à l'honneur de vous faire dritt part de 1a perte douloureuse qu'il vient de faire dans Se. la personne de Monsieur Jossph Pepin, son père, ans f :. décédé à Lotbinière, le 10 de ce mois, à l’âge de 1 So lxante ans, et de vous prior d'assister à ses obsè- 100 „ ques qui auront lieu le 12, à 9 heures du matin, Ge dans l'église paroissiale.
yes 5 On se réunira à la maison mortuairs à huit heüres 1 et 1 1 RBCOMMANDATION | Je soussigné, certifie que le porteur des e LE est un homme ‘actif et laborieux, qu'il jouit d'une bonne réputation et qu'il mérite d’être honoré d'une | 4 Lite: particulière.
mir 8 1 1 1 e TENUE DES LIVRES ou. 1 4 Le 18 D. Combien y a-t il de manière de tenir des livres.
de comptes ?
R. II y a deux manières de tenir les livres de | comptes, en partie simple et en partie double. hs): à D. at-il nécessaire d'avoir plusieurs livres pour Le tenir les comptes en partie simple: le Brouillard et
le Grand-Livre.
D. A quoi sert le Brouillard ?
B. Le Brouillard sert à entrer toutes les ventes et los reçus d'argent de chaque jour, * qui e - être A dal sur le Grand-Livre
recourir au besoin.
> Dens ie Broutliard, on écrit au-lessons du nom e
chaque acheteur les choses qu'on lui vend avec Te Prix, ou bien, l'argent qu'on en reçoit, 1 8
D. Que doit phie 1e Grand. Livre?
R. Le Grand- Livre doit être un volume relié et ré-
” #16, composé de plusieurs mains de papier. On laisse à
gauche de chaque page une petite marge pour y met-
tre le nom er 2 mois; ensuite, on laisse un autre espace moins 5
espace doit être renfermé entre deux lignes; à la Araite de la date on in‘iique les choses vendues avec le prix. A la droite de chaque page on tire six lignes ; entre les quatre premi eres, on met la somme de chaque chose vendue, et entre les deux dernières les re-
nd pour y intiquer la date; cet
dus d'argent; ou bien on tire seulement trois lignes pour y indiquer la somme de chaque effet vendu, Dans cé dernier cas on peut prendre la page gauche pour y marquer ce que l’on vend à une personne, et la page droite, pour y inscrire ce qu’on en reçoit ; au haut de la première page, on écrit D#RiT et au haut
50 de la seconde Avoin: le débit est ce que l’on vend à
crédit, l'avoir est ce qu’on recoit à compte. D. Que doit-on faire lorsqu'on est obligé de chan-
ger de Grand-Livre ?
B. Lorsque le Grand-Livre est plein, on calcule combien chaque personne doit, et l’on transporte à son compte, sur un nouveau livre, la somme due,
sous le nom de vieilles dettes, avec le chiffre de la
page où elles se trouvent dans le vieux livre pour y . D Qu'appelle-t-on Répertoire et quel usage en fait-on?
R Le Répertoire est un petit cahier de 25 feuillets marqués des 28 lettres de l'alphabet, pour y indiquer
la page du Grand Livre, où se trouve chaque compte.
Si Jai, por exemple, un débiteur du nom de Oharles Bélanger, j'inscrirai son nom de famille à la lettre B, suivi de son nom de baptéme, On peut encore faire ce Répertoir au commencement du Grand-Livre, en
-divisant les premières pages en trois colonnes et een
Soi g
MODES DE afbentoms x
page. 5
Bertrand Pire
Ptre 7 ug. 22
pe de 1 à 6e.
1 de à de coton à 1
Wa 19 $ : : ÿ „
25 Mal. Annen ooν,j
zu 88
vgs. de grosse toile
8 galls de mélasse à 600.
5 Ibs. de cassonade à 60.
26 Mai. AIMÉ CORRIVEAU
24 Iba. de clous à 50.
12 vgs. de Vlanelle 600.
1 Juin. ARTHUR COMEAU
6 min. de blé à $1.50 8 miu. d'avoine à 400.
. min. de saraain à 800.
RSA
3 Juin, ARTHUR COMEAU en argent 82.00 1 jour de travail à 81.20.
à juin, AIME OURRIVEAU
4 4 vas.
8 Was. de:
argent 83.
de travail à 81.20 |
ABTHUR COMEAU
travail à 81.30 . de sucre à 70.
150 bottes de foin à 86.
Reçu 150 planches pin à 88.
AIMÉ OORRIVEAU
PROGURATIONS, OBLIGATIONS, - REÇUS ET QUITTANCES
D. Qu'est-ce une Procuration ? ?; Sn dia 1 Un DroOueLION 6. un geile acte par 1 uel
an dome uveir à quelqu'un de faire ou de 1 evoir quelque chose en son nom.
MODÈLES bn PROCURATIONS
Je soussigné, donne pouvoir à monsieur B. , de br „% de bene nes la 3 moi
en mon n promettant de ratifler oe aura 6 fait à 1. — réquiaition que j'en réce Mont à
mél cou.
TT en
St. David 15 mal 1660 | Je, N. B., donde par le Nen pouvoir à B. de |
rotirer pour moi.et en mon nom in omme de, , due par le sieur N. ., et de lui donner reça on quittance.
Bécanvour, ler juin nn.
| ne on 0 Pierre Campoux, | LÉON X LBBLANC . Thomas Déshayes témoins. | e a
40 5 5 y — j 1 “+ „ . qu'une Obligation : A R. Une obligation est un petit acte par el on
s'oblige de payer à quelqu'un uns somme d ont au bout d'un certain terme. si
D. Pour. combien de tem est valable une obi.
gation sons seing priv 67? 1
R. Une obligation, sous dti „ 255 est. valable
ur cinq. ourvu que les timbres res, 0x de.
role mie a bout du ne, 15 ee
se
| Jui decke
nous 55 t.
| i courant
5 février 1669.
à % moi de date, je sets de payer à M. on à n ort ze gane trois de ares à cinq us et six c s courant, Nes l'intérêt à six
par cent, st valeur reçre en marchandises.
Drum ee e 61 teçu de Romuald Thibesa la sommé de — piastres courant, que je prometa de „le six février mil huit cent solxante- et- deux, avec e de six 1er cent.
Gentilly, 10 Mat 1869. is 6 Sa
nées Béland. * : Tuhoraine x Manon Rdmond Lesen. | Témoins marque |
1 1 7885 ie 1 —— D. Qu at-il à observer lorsqu'on vend à un autre
5 À let qui notre nom, ou lorsdu’on veut ro- . tirer la valeur d'ùa billet à ordre sur une banque ?
R. Lorsqu'un billet eat en notre nom ou à ordre sur
uns banque, il est absolument nécessaire de l'endos- ” ser pour le vendre ou on retirer la valeur à la banque.
L’endossement se fait en écrivant son nom sur le
, verso du biliet.
D. Qu'est-ce qu'un Reçu ?
R. Un Reçu e t un écrit par lequel on reconnaté | qu’une e nous a payé une partie de ce W. de
MODÈLE un 2860 f 5
en de Joan Beaudry Ja somme de si plates compte de ce qu'il me doit, rad 10 avril 1869.
Bte, Ge:
e ALFRED non
B. Fr 2 5
Dan — des G mut toujours éürire en toutes Ties s sommes dues e reges
à Monèca Dh. QUITTANOS |
.… de, soussigné, reconnais avoir reçu d' Ernest Papi- Le. la somme de dix piastres et aix centins courant pour solde de tous comptes jusqu'à ce jour. “4
St-Grégoire, 1er juillet 1869. |
Auf Luna,
POLITESSE :-: D. Qu'est-ce que la politesse T R. La politeise est la manière polie et honnête de faire toutes nos actions et de régler toutes nos paroles pour que les autres suient contents de nous. He Cejui qui ns connaît pas les règles de la oivihité, manque souvent aux usages reÇùs et passe pour une | personne grossière et suns ‘éducation, ;
LEVER ET coucH ER.
D. Qu y a-t-il à observer pour le lever et pour le | coucher ?. | R. Le premier soin d' un bon chrétien en se levant doit être M'ofcir son cœur à Dieu et de lui demander. AU de bénir toutes ses actions de la journée.
II est obligé, le matin en s’habitiant, et le soir en ia se déshabillant, d'observer toute la décence possible. 4 II doit se laver Ia figure et lus mains, se peigner, eg él ses dents, avoir ses habits et ses souliers — afin d'être vêtu de manière à wa e epinion de sa personne, x
„ TTT
PLU TT
4 11 1 ; né
1 v. Que doit-on faire en entrant dans une église? | B. Lorsque vous entres dans une église, vous devos prendre de l’eau bénito avec ruspect et faire le
DANS LES r Lin
—sigue de la croix; si vous êt. s accompagné d'un ami,
il convient de lui offrir de l'eau bénite, ayant soin. s | ap d'ôter vos gants.
Si vous rencontres quelqu'un de votre connaissan-
0 ‘06, salut f. le avec politegse,en vous inclinant légère-
Von, deves toujours entrer avant le commen.
_cement des offices. Si vous fasses devant un antel où
#6 tionve 1e St Sacreménk'inclinez-vous profondé-
| perte s’il n’y a qu'un: reift, faites une légère in- “Clipation. 0 ö
D. Quelle doit être notré conduite dans l'église?
M. Il serait de la defiiëre inconvenance dans l'église de torrner la tête’ & Holte et à gauche et en ar-
> … tière de soi, d'entamer des. vonv-rsations de se wu -
.. cher avec ses doigts et de br. cher dans les allées. Ne kaltes pas voir que vous vous ennuyes ; prones bien Farce de dormir, surtt Mesque le prêtre ert en chaite; dans ce temps, évitvg.de tonsser et de vous mou- Cher, et attendes pour le faire les moments de repos, ain de ne point détourner l'attention de l'auditoire. Si le prêtre prononce le vom de Jésus-Christ ou du : saint dont on fait oe jour-là la fête, inclines légèrement la tôte, Lorsqu'un'quéteur ou una quéteuse s'adresse à vous, vous de ves · lui répondie par un salut, soit que vous satisfaisiez ou non à sa demande, II ne Convient pas de manger dans :'église, si ce
monde
est assis.
wous le rencontres.
n’est un petit morc-au de pain benit, ni de chanter: Aan son binc pour accompagner le chœur. Ne resten pas assis aux points de la messe où l’on doit être debout et n’affectez pas de rester debout quand tout le
St Von fait la procession du St Sacrément, ne : menques pas de vous mettre à genoux et de vous er profondément, lorsqu'il passe près de vous ous deves observer dans tous. les lieux où
ES
Axe
“MEN — RNVERS LES 1001 elner r F N in
f D. Quels sont nos devoirs envers les ecclésiastiques et les religieuses ? | R. Les prêtres étant les véritables représentants de Dieu sur la terre, il faut leur moutrer le plus grand respect; ne jamais faire des réflexions déplacées sur
leur Compte, ni chercher à les tourner en ridicule. On doit écouter avec respect. ler , vis qu'ils ont droit de nous donner. II serait e se ermeutre en leur
: présence une tiop grande: liaritè ou de se livrer à une gaieté exce sive. II fayt.les saluer avc politesse et se lever lorsqu'ils vienhänt dans un lieu où vous vous trouves; attendez qu'il°vous pré:ente la main pour leur donner la vdtre? : Op ne doit pas moutrer moins de respect envers les religieusrs
Voici lestitres dont on 88 Net duns la conversation en parlant aux ecclesiasti nes · ot aux religieuses. A un évêque : Monseigneur ou votre Grandeur.
A un curé: Monsieur Ie“ ( urs.
A la supérieure d'une côfkiègation : Madame l supérieure, ou, ma mère. ..oce 7 A une religieuse: Ma sœur ; gr Matra |
RESPECT AUX . MEILLARDS
D Quel doit être notre reset envers les vicillards? R. La vieille-se commande le respect ot la vénération; et c'est pourquoi on ne saurait avoir trop de respect pour les vieillards II faut leur montrer les plus grands égards en toutes les circonstances, leur rendre tous les services possibles, supporter avec dou ceur les défauts de leur âge, n'en point faite surtout un sujet de plaisanterie. Ceux qui agissent sans considération et sans respect avec les personnes plus âgées qu'eux, prouvent qu'ils manquent d'éducation, ds religion, d'humanité; fuyes Île méchant et se. ; Loan en nee d'un vieillard. Re
amuses jamais du spectacle humiliant qu offre celu.
: : DEVOIRS ENVERS LES PARENTS D Quels doivent être nos de volra envers nos parents ? R Soyes respectueux, oumis, reconnaissant, attaché et dévoné à votre père, à votre mèr:età vos bienfaitours Votre père et votre mère tiennent auprès de vous la place de Dleu sur la terra ils ont soigné votre enfance, ils veillent à votre éducation, travaillent san 81e pour vous rendre heureux, et ils sacrifie-.
ralent pour celn leur vie même, s’il en était besoin; comment les aimerlez Vwoug point? Vous montreres que vous les aimes, en l, ur obéissant promptement et en faisant de bon cœur &e qu'ils vou oomman ſeront Vous deves toujongs leur parler avec respact,
s'ils vousadressent lo fetole ; ce serait montrer le plus mauvais cara. tère et Ip plus man vaise éducation que
de leur répondre avec fmmreur ét impo itesse ; si vous avez tort, taiser- vous St Corriges-vous ; si vous croyes avoir raison, exguses - q vνο m doration, et gardes ensuite un -ileuce resgecfueux. Vous ne devos jamais
interrompre votre pôrs?ni votre mère dans la conver-
sation, et encore moin les reprendre quand ils se trompent. Vous 1e dev jamais rire de leurs défauts ni les faire connuttre. à d'autres nerarnaes; si vous entendes parler mabd'euz votre devoir est de prendre leur cause et de les défendre. Saisissez toujours les Occasi nd de leur prouver votre re:onnaissan.e; 81 vous êtes éloigné, ne néglig-sz pas de leur écrire souvent, que toujours vetfe style soit empreint des sentiments de respeot, at. d'affection dont vous deves ôtre pénétré par eux.
DEVOIRS ENVERS LE PROCHAIN
D Quels sont nos devoirs envers le prochain? ?
R. T.ute notreconduite envers le pro: hain est tracéedansces maximes sublimes : Ne faites pas à autrui ce que vous ne voudriez p18 qui vous fut fait Faites
-à autrui tout Le bie que vous voudriez qu’on vous fit,
: Soges donc indulgent pour les fautes d'autrui: vous aures besoin souvent qu'on vous pardonne; ne vous
Beprit, poles· v rive | 5
e du corps pensées par quelques bonnes qualités du dur où de . -G rdes-vons :- : | dien de contrefaire les. paroles ou lens postes! de 10 si gu un. 1 9 —
CONDUITE wre ans PAUVBES 1
D Quelle dot être notre chrlölte en vers les. 1 „ 405 R. Secoures votre proch eee des maun EE consoles-le dan: ses inforhuheb; cetté condnite sen i Pour vous une source de Nensgietien. Si vous donnes Iaumone à un pauvre, he le fate pas repentit par votre brusquerie de vous Pa voir demandés. Combien u est. ‘ pas à plaindre co: Li obligé par l'infortune ou les infirmites, dé voubr r tondre | ma'n à un de . bes semblables. |
CONDUITE ENVERS 2 DOMESTIQUES
D. Quelle doit étre notre gonduite envers les do- 1 mestiques? 1 à
N. II faut toujours traiter-les domestiques avec une douceur et une bonté cap4b}es de vous concilier leur tespect et lenr affection, vous · zouvenant qu'ils sont devant Dieu vos égaux.et vous représentant cembien leur situation est humiliante, Quand vous leur donnes: . d:s ordres, faites-le sans hauteur et sans dureté; re- | . mercies-les de chaque service rendu; reprenes-les .: avec douceur ; exigez qu'ils soient polis avec tout le |
monde désignes-les par leur nom de baptême; sure veilles-les, tout en paraissant leur accorder de lac confance. Ne les laissez pas preudre avec vous de familia rité ; ne les tutoyes pas; ne leur permetten pus: ane vétus CRE en * d'staler aß de lune.
on observer en entrent dans une oom - Lorsque vou vous présentes & la porte d'un
5 15 . enter ‘ses devoirs au maître de ia ot aon La erte van int pour
D: Que doit-on évitér en compagnie ? tue + 2 B La bienséance exige de no pas fixer les yeux trop 1 le LE longtemps sur la même personne; d'évitet de lui faire 1 :. Béntir son haleinr, de passer devant sa âguie une lu po . mière ou un objet quelconque pour le donner à un a tre; Il ne fut pas toucher son nes, ni se mordre les Jèvres, ni mettre ses doigts dans les ore les ou dans sa bouche. On ne doit jamais tourner la tête, à droite et A gauche pendant la conversation, mais'se tenir droit, ou 1 posés à terre, sans se conrb r ou s'appuyer: nur un siège ou sur un meuble ; il faut éviterde parler
ien vous bénisse.” Évitez av ner des défauts des autres, surt
Il serait encore déplacé de dorwir au inllieu dune société]; il faudrait alors quétfez la compagnie.‘ II ne convient pas de rife uns érlats, soit avant ou après avoir raconté un: histoire, ni d'interrompre une
une lettre, vous ne deves pas. N fire sans en démandier auparavant la perm ssiog à la compagnie
ee
USAGES DANS LA CONVEBSATION
7 ondre OU ct NON sans prond-e los mem 8 pré-
bien de bailier, de fredonnch bn air entre vos dents; et si: vous ne pouves pas Mus Empecher de bailler, mettez la m in ou votre mommeif devant jn bouche:
personne qui parle, mais moi tręr que l'on prend intérêt a ce qu'elle raconte, 8 Ir fous arrive de prendre la parole en même temps qu'un autre, II faut vous taire et lui laisser la parole. Si Lon vous apporte
oi de vous o: kp . aut des persondess . présentes, de les (our: er en ridicule;de leur ſancer des 15 3 qui pourraient blesser leur amour propre, de faire des alinsions imprudentes et d'essayer de faire “briller, votre eeprit à leur#dépèns : II seralt impoli . de parler à l'oreille de queidn on lorsqu'on est en don pagnie, de parler Gobi malhropres ou de ss servir des termes dégoutants on Rrossiers Gardes-vous
\ * 7 DES 1 7 45 1 à ne r un à 0 4 en j Es à r
éme on ne dit pas, ss pire, votre fille, votre frère; sans faire procéd
cel e Monsieur, Madame, Mademoiselle; mais
e | en pr de ses parents on ne dira pas, Monsieur.
e . mon père, Madame ma mère ; on préterait par là 5
„%% renne,
1 © = Quand vous parles de vous ct d'une autra pe réonne, :
Vous devez toujours figurer en second lieu il ne con-
viendrait pas de dire, mo et vous, moi et lui; il faut
“dire: vous et moi. lui n. fnoi, ou mieux encure, Mons .
1 0 sieur et moi Si vous ge. mandes quelquechose, vous
devez f ire usage duns iournu e de Phra e pole,
comme: Auriez-vous la hon é, seriez- vous asses obli-
veapt. pourries- vont abb fuire le plaisir. . ... Si vous
e pas compris yotré interlocuteur, gardes- vous
1 D di 1 noyer les interrogptions impolies hein? He?
N e Ou avez - aou⸗ dit#°Employez au contriire une
„„ À expression polie, por In prouver combien vous
N Ste fâché d'être days! obligation de le faire répéter,
“es On doit éviter ces manières de parler—ma f
5 parole d'honneur —e tabewrai comme je parle me
D toners aides tout, pa ete. 5
. Que funt · il eiten elan le 15 7 R. Tgate espèce de. supercheries doit ötre 5 5 du jeu, et l’on mangderait de délicatesse si l’on cher- 5 chait à voir le jeu de la partie ad verse pour en profiter. se is : il s'élève quelque contestation, expliques- vous po |
Dee + EE D ”
ÉD
ment: si votre partenaire commet une faute, vou
5 pouves la lui faire apercevoir, mais sans ja unis pren-
d dre à son égard un ton de supériorité tout-h-fait dé- _ placé, entre gens blen élevés,
Dans les jeux qui entrainent des péuitences, les
personnes chargées de les donner ne sauraient 8ppor-
dor trop de réserve ; «Lies ne doivent jamai en donner
de mertifantes peur celui qui les ts et, à pe
| CURIOSITÉ ET TR ÉTrON | 1 5 vous à obserbet. dur le. Curlosité .
‘ete te 5 0 5
SES
d. II est impoli de chercÉei & pénétrer un 3 0 : 2
orolt devoir vous cac her Ho le révèler, soit en. quand on a cru pouvoir 18%dufier à votre loyanté mystère de la correspol ( nee doit 0 taudieux de se laisser entig r à violer ſe cachet d’une ie ou ne serait pas 185 2 ee cher.
pen fasse circuler un objet précieux par sa rareté, 80 érite ou sa valeur, âttendes patiemment votr 5 rechen Len as à vous en saisir le premier, Qua 7 par enu gardes-le le moias de temps possible ni eu d'une réuni0n, plusieurs personnes sem blentêtre oecupées d'affaires particulièr res, n'allespas s méler À ce groupe, non-seulement vous ju 0 res indiscret, mala encore vous pourries me dans une fausse position, en voya | „ et dans le se ee
leur conversation. Bi bon vous fait visiter on jardin. ou un vergor, ne vous permettes point du cuefltir des fruits, ou des fleurs, sans avoir été invité à le wire.
VISITES
D. Qu'aves-vous à remarquer sur les visites ?
R. Outre les visites du nouvel an, on doit renite encore visite aux personnes, dont on vient de rece: voir un service important, et à s-8 amis lorrqu'il leur arrive quelque chose d'heureux ou de fâcheux.
La longueur de toute visite d- it être 1nesurée. sur les oi coustances. 5 À
Les visites à des personnes dont tous les moments sout comptés, duiveut être très-courtes.
Ce /
RÉVERS DR FORTUNE, INFIRMITÉS ‘ MALADIES
D, Comment faut-il se comporter envers les pers sonues nffigées ou malades ?
R. Si quelqu'un de votre connaissance, et à plus forte raison, de vos amis, vient à éprouver des revers, ne cherches point à vous éloigner de lui; redoubles au contraire d'attention et de prévenances ; gardes- vous bien de lui rappeler sa disgrâce. N'oubliez jamais combien la fortune est iuconstarte, demain elle peut cesser de vous sourire, demain vous pouves avoir besoin des égards qu'un autre réciame de vous aujourd’hui. La bienséance envers l'humanité souffraute et malheureuse est un devoir racré auquel nul ne devralt chercher à se soustraire. Si une personne est devenue aveugle, ne vantès pas devant elle les bien. faits de la lumière ; si sa vue est seulement affaiblie, prenes toutes les prérautions convenables pour lui prés: nter un objet pour le lui faire examiner, approohen · le de lui sans affectation. Bi quelqu'un est boiteux, bossu ou qu'il ait quelques défauts corpurels, évites avec le plus graud soiu de lui faire sentir son malheur, ou d'en faire le sujet de vos plaisanteries ; co serait marquer de la petitesse d'esprit
Quand une personne de votre connaissance tombe | malade, vous devez aussitôt, si cela vous est possible, aller vous informer de son état, pour lui prouver comdien vous prenes d'intérêt à sa santé. Si elle est couche sur un lit de douléur, marchès sans bruit ot parlen à voix basse; prenez garde de la fatiguer en la for- Gant de vous répondre à une foule de questions inutiles. Ces sortes de visites doivent être courtes ; ce- . on pourrait les prolonger un pet si la maade exprimait du plaisir à vous voir et msnifestait T’envie de vous retenir plus longtemps.
REPAS
D. Quels sont les devoirs de celui qui sert la table? FB. Celui qui sert la table doit commencer par la …. Couvrir d'une nappe blanche et nette, mettre vis- ü
vis de chaque convive deux assiettes, une plate et une creuse ; un couteau, une fourchette et une cuil- Alsre: un verre et une serviette, II doit toujours commencer à servir les personnes les plus considérables ; lorsqu'il offre un mets à un des convives, il convient d'employer une expression polie, comme par exemple: Monsieur N., Madame N. ou Mademoiselle N.“ aurais-je l'honneur ou le plaisir de vous servir de... gi lion demande du pain, il doit le donner sur une assiette et jamais avec ses doigts ; si l on demande à boire et qu'il n'y ait qu'un verre, il doit le mettre sur un plateau ou une assiette avant de le présenter, et le laver toutes les fois qu’on lui demande à boire. II convient de changer les assiettes à chaque met, nouveau. : 5 | 1. Que doit-on faire en se mettant à table? ee Ne vous mettez pas à table sans qu'on vous in- «dique votre place, II est convenable ayant le repas de dire le Bénédicité et après le repas de réciter les Glide s, ce que vous devez faire à voix basse, afin de ne pas interrompre les res, Attendez pour vous _&ssoir que le maître ou la aaîtresse se soit assise ou ait invité à s'assoir, AJ 1. vous devez déplier voire serviette et l’étendre sr, vous. Prenez garde de vous tenir ni trop loin de la able, ayant le corps droit sur
+08 — 15 1 17 7 let e et non jé coudes ap pe fi
m D. Quelle doit-être notre conduite à table 7 0 u- | R. Lorsqu'on présente de la viande, des légumes, , de + 5 8 ire la crême, ou quelque chose de liquide, il faut done or- : l'assiette-de la main gauche et prendre de la main iu 5 15 droite celle qu'on présente, et s' inoliner légèrement de- Ke pour remercier en la recevant, Les œufs, les fruits et a- 19 tous les objets secs se prennent aa main; tout ce N N qui no se mange polnt, se met sur le bord de l'assiette. comme les os, les arêtes, les pelures, da fruits,les noyaux, les coquilles de noix, les coques d'œufs. On prend du bout de: doigts les pepius et les noyaux de fruits mr qu'on a mangés ; il ne convient pas de les cracher le 15 dans la main ou zur son pssirtte. La cuillère, la four- A 8 Chet te, le couteau se présentent en tournant le manet chu du côté de celui qui le reçoit. La cui lere se rend dis ‘7 avec l’assiette. Il ne faut pas toujours tenir le couteau m- dla main, mais le remettre sur la nappe, après s’en être. 85 ss servi, ei ne le reprendre que lorsqu'on en a besoin de nt ü nouveau. Lee sel se prend avec la pointe du couteau ne. | qu'on essuie anparavant.
N. D. Quelles règles faut-il observer en mangeant FA 5 f 8 R Vous ne devez manger ni trop vite, ui trop lenne N tement; ne point : mettre dans la bouche un morceau . de f avant que l'autre soit ayalé ; évitez de faire entendre Rp les mouvements de vos lèvres et de parler ayaat la er, 7 5 de. bouche pleine. Ne prenez pas avec votre cuiilère ou re. | votre fourchette ce qu'il vous serait impossible de Ets manger en une seule fois. II est très déplacé de tendre son assiette pour être servi avant les autres : de regarder avec intention ce qui se trouve sur celle de n° son voisin ; de flairer ce qu’on vous a servi, ou de a8 5 dem under un morcenu plutet qu'un autre à moins es 79 | qu'on ne vous ait engagé à dire ce que vous préfé res. de | ‘Lorsqu'on vous présente une assiette sur laquelle il us 12 | a des morceaux soit d'une volaille, ou de tout autre Ou chose qu'on vaus a découpée ; ne choisissez pas le
morceau le plus délicat ni le plus gros. Ne prenez rien au plat avec la fourchette dont vous vous ser+ \ 7. vez pour manger, A vous trouvez dans ce que vous
mn vous est impossible de le bur votre assiette, et attundes qu'on vois serve A un autre mets. e No demandes point à boire en prenant le potage ; . #ttendes q |
as bouche, et 1 avoir bu, v le pot-à-l’eau ce qui reste dans votre D. Que faut-il éviter en mangeant ?
R En mangeant, évites de humer ou de boira votre bouillon à bord de votre assiette ; serves vous pour cela de votre cuillère. Si votre soupe et les muts sont .! chauds, gardbs-vous bien de souffter dessus pour les * sefroidir, il mut les remuer doucement. Ne versez . Jamais le bouillon ni la sauce des plats ou des us die ttes dans la cuillère, pour on tirer jusqu'à la der- „ alère goutte. II est également contre la bienséance 16 ge les érsuyer avec du pain: il mut y laisser ce que Ia cuillère ne peut prendre Ne mordes pas dans votre pain et ne le coupes pas sue la serviette, mais easees- en un morceau à la fois au fur vt à mesure du + befoin ; de meme, on ne doit pas mordre dans une pomme, mais la Couper, Ne cures pas vos dents Aro votre couteau, ni ävec votre fourchette ; ne onsses point les os ét ne les frappes point sur votre as⸗ fette, pour en tirer la moëlle ; ne casses point les . noyaux avec vos donts En vous retirant de la table en empoites jamais des fruits, des bonbons ni autres
divert
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